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M. HKNIM BOIRASSA (I.iiIm'Hhi : I,n
Chnmfirt» me piM'iloriiMTii. .|'i's|u'ro. si J'inter-
viens. s;ni-< tuiciuip prf'i.ariition. (I.ins co dé-
bat, .le ne songenls nillu'indit rt deniiinder
!n i)nro|p mijonrd'liui ni même fl prendre iiu-

cune piirt il cette dlseusHion. .J'y suis en-
trntiif- p.'ir In manière dont TlumoniMe dé-
puté de Montmorency (M. Casgriiinl a iiré-

Hcnté le proKHimine de lu I,i(-ue Xationaliste
et pur les i>liserv;itliins unil a faiti-s sur m'Ui
Intervention dans In ennipagne électorale de
Montmacny. Tar lionheur. Thonornhle dé-
puté m'a rendu la tache facile ; et Je n'aurai
pas besoin de recourir à une argumentation
longue et serrée pour établir—Je regrette
d'avoir a me servir de ce mot—l'attitude dé-
loyale du parti conservateur. L'honorable
député n lu une partie du programme de la
nouvelle a.s.sociation organisée ft Montréal.
II y a environ un an. sous le nom de Ugue
Nationaliste. Je ne fais pas partie de cette
association. Elle n été fondée, organisée et
maintenue par un groupe de Jeunes gens de
talent, et d'un caractère ft toute épreuve.
Ces Jeunes gens ont cru que le temps était
Tenu ort il pouvait exister nu Canada une
association qui se consacrât à l'étude des
prohléiiii's ixtlttiiiites. de '.'e!!>: K'.irto'i! !".

Intéressent l'avenir du pays, en 8'é«a»taV.t
de l'ornière étroite par ofl les partis, Imits
associations et leurs organes, font '{>q«BRr
toutes les idées politiques. Cette 'ijgae :f>
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ouvert ses rangs au.\ adhérents des deux
partis

; et plusieurs conservateurs, d'iioniiê-
tes conservateurs, nous ont tendu In muln.
se sont unis ft d'honnêtes libéraux, pour dé-
fendre et promouvoir ce programme. Kntre
nutres, Je nommerai un de nos anciens col-
lègues, qui a siégé cinq ans ici. un homme
que le parti conservateur ne répudiait pas
alors et dont il ne devrait pas rougir aujour-
d'hui, car si le parti conservateur s':>bstlne
dans l'habitude ciu'il n prise dei)ui8 quelques
années de répudier les rnres honnêtes gens
qui lui restent fidèles dans la province de
Québec, c'est qu'il est descendu très bas. Je
veux parler de M. Chauvin, ancien député de
Terrehoniie, qui, l'un des premiers, est venu
prendre lu parole ft une assemblée convo<iuée
par 1,1 l.iifue. M. Cli.iiivin ,i accepté le pro-
;.'raiuini> de l:i Ligue : il a déclaré (pie la dif-
fusion de ces Idées ne pouvait que profiter
au Canada et ft la province de Québec.
En décembre dernier, les membres de la

Li;,'iie iue plièrent d'aller exposer les princi-
paux articles de leur progra^ime nu peuple
de la ville de Québec. Ci-: fut l'occasion
a une nssemblée dont n'eurent ft rougir ni la
ville de Québec ni les Jeunes ligueurs. T °b

• -T-:t-— ii-îi.-s v viiiniit Uouiiiie. Iiiiii <iii iiiiiii'e.
.il % ,1 iK'iiitM f. tiiiii <iii t'oiiiie

que représente le' l'honorable député (M. Cas-
,'<-Hi.|: irTii- «'(' ti'U,-' (es .mires ii.iiités lic la
région de Qufttec," fcn- ton», près de sept mille
ritoyçDifdtf Id vlHo et du district. J'exposai


